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UN FLAN D'EXPLOITAT·ION INFORMATIQUE .ET GEO}4.,ATIQUE DU

~FCENSEMENT DE BRAZZAVIJ~LE (CONGO)

par R. 'DEWI.uGES, Sovio1ogue
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On se propose d'exposer ici'un p1an'd'exp1oitation ét'abli
pour le recensement d'une grande ville et de sà zonè'pêri~urbaine. ,
On s'appuie pour cela "sur l'exemple concret d'une: mcpér'iénce. én éours
dé' réalisation à Brazzaville, capitill'e dU,'Càngo (Recensen1ent''èlg 1974).
Les' principales particularités de ce programme s'ontde porter sur la
totalité de la population et non sur un'échanti110n, de'poùvoir être
exécuté directement à partir du fichier déjà in'formatise de ce renen­
sement et de comporter une 'partie Calcul ét une partie Cartographie'
automatique à l'échelle de '1' ilôt~ " ' .

1. Nature et conditions d'exécution du programme.

1. !:~_!:2i1!~~..
Un,.te1 projet 'ne peut êtr~ que largement colle~'tif,en tant,

qu'il fait appeLà des ,É;iquip'ernents: et à des'per,sonne1s de formation' com­
p1émf1ntaire, tous hàutement spéciaiisés, et 'rele';ant d'organiSmes d,if""7
férents (1)~ Le problème cle son cotit' doÙ, au'ssi ~tre, évoqué. Il demeure
remarquâb1em~nt b~s,~ enparticlllier's~on 1e'com'P~r~':à,dVautresi~ali.,.
sations qui ne compQ,rtent cependant q4e des,,~a~tes~ ;q a, par ~illeu~l?,

le mérité de laisser derrière1uiune'prob1êmatique ~ toujours per~ec~

tionable, ,certes, mais déjà élaborée - ainsi que des programmes d'ordi­
nateur direct~ment réutilisables et un fond de c;l:rtc "nUI:lérisé" égale­
ment réexp10itàble une fois êtendu aux zones ~'u~banisation,nouye11e.~I1
est,à remarquer que ces deux catégories d'éléments représent~nt 1esin~
vestissements initiaux les plus coûteux et que l'on peut ainsi, au fil
du temps, opérer une étude diachronique et comparative à bon compte en
traitant de la même manière ~esrecensementsultérieurs.

1: ...

Dans l' état actu~l des choses',:' le prQgratnl'.1e de' calcul et le '
programme "cartomatique!' .sont déjà êtabli's et évidemment app1icab1~sà·
Ci' ~utre~ villès .que,.ce~le pOur laquelle ils ont étq: établis. En,' s~ fondant

(1) Da~s le cas de Brazzaville, les principales pàrti~s prenarites ont "été
la Direction de la Statistique et dë-"la-''C'6mpbibilfiü' Ecônoriiiq'ue' 'au'"

'Coiigà;·1'Office'C6rigo1ais dVlnformatique, t'Office de la Recherche'
Scientifique et Technique Outre-lier' (France), qui est' à l'origine du
projet, et le Laboratoire de Graphique de l'Ecole des Hautes Etudes
en Sciences Sociales (Paris). Le projet a pu être réalisé grâce à la
compréhension des Hautes Autorités congolaises.
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sur l'expérience déjà réalisée et à condition de s'appliquer à des
recensements déjà informatisés, les tâches à acco~plir et les délais
approx~atifs d'exécution (sauf difficultés particuli~res touchant
les do~nées) peuvent ûtre es tJ~~,j.__~-'--lffi~:Lm,a,nièr.e; '~s.èi": pr·Gc'i~ê~-';:.'

-' .... ~ .. -.. ..-_.- '. ,'" ...
:'~: . .

- Programme de"ca-lè~l : '~la: seute opération' à effectuer est
l'ajustement du programme déjà existant à la bande du recensement
à exploiter. C'est un travail purement info~atique et les délais d'e­
xécution peuvent se réduire à quelques semaines.

- Programme de cartographie automatique : Son exécution est
plus longue et peut varier de six à huit mois, sauf difficultés li&es
surtout à l'état des données de base. Il nécessite en effet une corres­
pondance exacte entre les unités minimales de recensement utilisées
dans le fichier, et les unités spatiales utilisées par les agents re­
censeurs, généralement à partir du Cadastre. Théoriquement, cette cor­
respondance existe mais l'expérience montre que - ces unités minimales
n ~ ayant jusqu'ici guère été utilisées - la ventilation entre .elles des
feuilles de mé1lc'lge présente souvent des négl igeances .De ï:lêmc,. les·
plans cadastraux ne sont pas toujours à jour, surtout en ce qui· conter­
ne les zones d'extension nouvell~s. Un fond de carte de la ville, actua­
lisé et planimétriquement correct, doit donc être établi, correspondant
exactement aux données du recensement. Ceci, compte tenu· de l'état des
matériaux disponibles, peut constituer la phase la plus longue de l'opé­
ration. Il reste ensuite à opérer la numérisation de ce fond de carte,
c'est-à-dire sa programmation pour la machine qui établira les cartes
de donr..Jes (1).

Le programme présenté icil::·bfl.stitue' à la 'fols une '~nité cl' in­
formation autonome et un cadre de référence pour le trai.temcl}.t coordonné
de tout l'ensemble d'études concernant les problèmes de gestion.et d'a­
ménagement. urbain, ou la recherche pure. Cornruc unité d'information,. il.: .
représente une anelyse sociolgg.icp.Le et dém<;>graphique. ...cohérente des ....
données du recensement en une: quarantaine de tableaux, associée à une. pro,:,":
jection cartogrp.phique représentant, pour les seule·s· donn~es brutes, ...
une centaine de· çartes. Comme cadre de référence pour ùn ensemble de
recherches spécifiques, il ouvre sur plusieurs perspectives complémen­
taires :

- p~r l'extension - et évènttiellement l'ad~ptation et le per­
fectionnement - du cadre théorique qu'il utilise à d~autras domaines
que ceux couverts par le recensement et" à d'autres approclics que èelles
de la sociologie et de la démographie ;.

- du fait qu'il recourt à des progra~nes de calcul utilisant
toutes les ressources de l'informatique et permettrant le traite~ent

simultané de toutes les données qui pourront être inject~es dans ses
fichiers, à la seule condition qu'elles soient traduisibles en variables
et assignables à. chaque unité. .(ménage, individu, quartier, etc ..• , cf ~
infrq) composant la population du fichier ; .'_" : :.:: ..: - .

(1) Les exemples de cartes donné's' ici ont été· établis·à:l'inptimànte.Le
rendre définitif sera fait par photPco~position•

. 1,:
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- en fournissant un premier exemple d'accès généralisé
et systématique à une information extrêmement riche et déjà exis­
tante, généralisable par interconnexion des grands fichiers natio­
naux selon le principe des "banques de données" déj à largement
utilis~ ailleurs (1) ;

- de la même man1ere, en permettant l'intégration de re­
cherches - spécifiques, celles-là - et à la même condition que pré­
cédemment, que leurs résultats soient ·formellement intégrables à
ses fichiers. Cela peut se faire aussi bien à partir de données èe
position géographique repérées sur les cartes·établies, qu'avec tout
autre donnée ou série de données résultant d'eriquêtes ethnographi­
ques, d'études de cas ou de sondages partiels.

2. La procédure d'utilisation des fichiers officiels et
notamment du recensement.

Le plan de recherche proposé ici se limite a l'exploitation
du recensement. Etabli pour celui de Brazzaville, il est cependant
directement applicable - aux ajustements de détail près - à tous les
recensements déjà infonnatis~s. Toutefois, les données ainsi utilisées
ont, de par leur nature, un certain nombre decaractéris~1ques·qu'il

faut rappeler. Elles ont en commun, comme toutes les données extraites
des fichiers officiels, d'avoir été recueillies pour des buts autres .que
ceux d'une recherche spécifique - généralement, pour la gestion d'une
administration particulière. Elles doivent donc être préalablement
réinterprétées en fonction des questions nouvelles qui leur.-sont· posées.
Elles ont en contrepartie le mérite d'une certaine "object~vitén ainsi
que celui de l' exhuativité •. Elles restent· cependant par nature assez
superficielles pour des recherches spécifiques et il est nécessaire
dans ce cas de les compléter par des enquêtes particulières. Certaines
de ces données peuvent être entachées de biais systématiques qu'il faut
s'efforcer de rattraper ou de taux élevés de non-réponses qui les rendent
inexploitables. Ainsi, dans l'exemple présent, on .a .dû .renoncer t1..üti"",.
liser les données relatives à la mortalité ou à la situation dans la
profession en dépit de leur intérêt pour les .problèmes étudiés.

L'inventaire critique des matériaux disponibles ayant été fait,
le problème qui se pose ensuite est celui de leur interprétatiqn. Celle­
ci varie en fonction du problème posé et de la discipline (sociologie,
économie, ëtc ••• ) qui les utilise. En effet, une même donnée peu fournir
des indications différentes selon les coupures et les regroupements de
catégories· qu'on y opère, selon les périodes entre lesquelles on compare
son évolution et selon les types de population auxquelles on la rapporte.
Ainsi, la répartition ethnique .de la population d'une grande ville peut
recevoir une interprétation en termes de domiBa~ce de la région irnmé­
diate,de situation par rapport à la société traditionnelle ou de rapports
des forces économiques ou historiques en présence. On verra ici les mêmes
données entrer dans plusieurs cadres interprétatifs.

(1) Concernant· les restrictions légales existant dans les pays industriels
concernant l'utilisation de ces. données, cf. supra, P••••

.: '....
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LéS données de base extraites· du recensement et ainsi ex­
ploitées dans le cas de Brazzaville, sont· les suivantes :

1. Le type de ménage: ;, 2. ,le nombre de résidents pf,l.r ménage ; 3. le
nombre de pièces occupées par mé,nage ; 4. le type d'habi.tD,tion ; 5. le
statut d'occupation; 6. le type de lieux diais~nce ; '7. le mode d'ap~

provisionnement en eau ; .8. le ,mode cl' iklair:?-81,i 9 .• la possession ~-
ventuelle d'un' appareil de radio,. . . '

10. le sexe; Il. le lien de parentG avec le chef de ménage; 12.
l'âge; 13. le lieu de naissance; 14. la situation matrimoniale; 15.
l'ethnie ou la nationa.lité (pour les .nqn:-CongQ.lais (1» ; 16. le niveau
d'instruction' ';"'17'" là 'profes'sion_·;···+S·.··la· ..situat-ion :dans·la profession
(dans l'exemple przsent, cette donnée était inexploie·a·ble) -; .. .).9. la-·:dl.lr~é·

di instal.1ation à Brazzaville ; 20. le lieu de résidence antérieur ; 21.
la taille 'des ménages ; 22. l'âge du chef d,e ménage. .

, '

. -'

23. Population de ré'sidents occupés, rapport€e à l'ensemble des ré­
sidents ; 24. Proportion de résidents par ménage, rappor~é~ 'au nomb~e

de'pièces par ménage; 25. Proportion d'enfants nés viva~ts au cours des
douze derniers û\ois, rapportée au nombre de femmes de ,15 'ù 49 ans (pour
mémoire, ~on exploitable) ; 26. Proportion d 'homnes de 15 à: 54 ans'oêcu,pés
par .ménage, rapportée 'au, nombre to.tal d'hommes de 15 à 5,~.,ans 'du 'ménag~':

'II.L'.exploitation soèiologique.

1. J;2..E!:2~!§~~:!g~~L~~_!~_E!1BSiE~2'··

Les deux préoccupations dominantes de ce programme étaient,
au plan du fond, sdn utilité à" éourt, ou à long ·terme; pour 1 'n:némagement
urbain, au plan de 1<1 forme, la possibilité ,d'être utilisé comme cadre
intégrateur pour tout :un ensemble de recherches placées dans la mem~ .
perspêctive. Partant de là, le sociologue' s'est Il '.abord posé la question
de savoir ,ce que représentaient les matériaux dont il disposait dans " .
l'optique qu'il avait 'choisie par rapport à ces pré.occupations : a savoir,
les conditions actuélles et concrètes de formation et de transformation
de l'a société urbaine, à la fois en tant que milieu interne et dans ses
relations avec ses environnements aux divers niveaux (c'ett surtout cette
seconde perspective qui ouvrait la voie à l'interdisciplinarité, du
côtê de l'économie et de la .géographic,par exemple) .En raison de la
nature 1 imitée des matér:igu:){ dis'ponibles, il n'était 'ce't'tes pas quest ion
d'épuiser le sujet mais - et en fonction de cette problématique d'ensemble ­
d'en étudier les aspects qui pouvaient l'être;;'d' une "manière '·"compatibl·e'!..
av~q des recherches ~ltérieures fondées sur d'autres données •. . . : . : . . ~ .

---------"'"------ . ,.

(1) Donnée réservée.
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Dans cette voie~ ia prem1ere démarche était de définir les
unités d' analyse .~o·ciologiquement significativespour lesquelles les,.
données du recensement pourraient servir d'indicateurs (et bien sûr,
et plus simplement, c1'éléItients directs de description)': on a ainsi'
retenu le ménage, l'individu en tant qu'acteur social et le quartier,
la liste' restant évidemment ouverte. Les données disponibles se ré­
partissaient'alors assez aisément autdur de ~es différentes unités
d'analyse, nombre de données intervenant ,pour plusieurs de ces· unités,
Poussant plus loin le raisonnement, on s'est ensuite demandé quelles
dimensions de ces unités d'analyse étaient plus particulièrement re­
présentées par ces données. Cette seconde ventilation opérére, il est
apparu que certaines variables pouvaient être regroupées "en indices
complex'es constituant· des 'indicat~urs plus' synthétiques et plus fiables
de ces dimensions. Dans· le cadre' ,théor'ique défini, ces indicateurs,
considér~s dans leur variation, se trouvaient en effet investis d'hy­
pothèses 'précises qu'il appartenait au calcul, et en particulier à
l'analy~e tabulaire, de mettre à l'épreuve. La détermination de ces
divers t::~aitements'" et en, particulier des tableaux à établir - pouvait
alors s~ faire selon une procédure de sélection théoriquement mieux
maîtrisée qu'en opérant au hasard; elle 'consistait alors à ne retenir
que çeux des tableau,x pos.s ibles susceptibles cl' apporter confirmation ou
inf irma.t ion aux hypo thèses avancées. .

La dèrnière opération était une mise'en forme réductrice du
programme ainsi établi, tenant compte cette fois du coût de l'opération,
par le biais des temps d'ordinateur nécessaires. Lieffort de connaissance
préalable du sens des matériaux exploités permettait là aussi des rap­
prochemèhts, des réductions ou parfois des extensions à coût nul : ainsi,
l'analyse des populations pàrticulières a été intégrée a celle des indi­
vidus-acteurs. sociaux; qui concernait de toutes façons l'ensemble de l~
populafion. On obtenait' ainsi pour chacune, et à propos de ses problèmes
particuliers; des éléments de comparaison avec les' autres, placées par
rapport à elle dans une situatiotibien défi!:lie(fei:nmes cêlibataires par
rapport aux hommes célibataires ou aux épouses, dominants du ménage P4r
rapport aux dépendants, etc ••• ).

Trois unités principales d'analyse sociologique ont été re­
tenues, à chacune desquelles un certain nombre de 'données du ~ecensement

a ét~ attribu~ comme' éléments de description, p~rmettant, pour certai.nes
de ces données, leur regroupement en, indices complexes~

Le ménage était la seule unité sociologique conc~ète à être
saisie en détail par le recensement::. Le ménage est une unité sociale
dé~lmitée dont tous les membre~ scnt situés les uns par rapport aux autres
p,a~ des rel.itions bien défi~ies(qui ne sont pas nécessairelClent, quoique

"ce soit le plus souvent le cas, des liens de parenté). Il est' hiérarchisé
autour' d'un chef de ménage: de ce fait, alors qu'il est, partiellement
au moins, la' création ùe ses éléments dominants, il impose au contraire
à ses dominésdës 'conditions de vie (d'enculturation pour les enfants'
qu'il élève) qui èonditionnent leur dyna~ique personnelle et leur partici­
pation aux autres domaines de la société. Eoonomiquement, le ménage repré-
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sente une forte "mité centrale ~utour d'un budget corranun et une unité
de consommation p'u moins alimentaire~ autour de ln Vlmarmite". Il occupe
enfin un espace résidentiel déterminê avec, certains é;iq\JÏpements, va-""
riables d'un ménage à l'autre, et· dont les divers membres - à l'intérieur
dVun même ménage - n'ont pas une égale disposition.

Dans cet ensemble, lui-même complexe, sont apparues trois di­
mensions dominantes auxquelles on pouvait rapporter les données qui le
concernaient

- La position socio-cul turelle du ménage.

Certaines variables ont paru caractériser le ménage
dans sa relation avec la société traditionnelle et ses pratiques, d'autres
au contraire, le situer par rapport à la sociét"é urbaine o.ù il vivait et
aux éléments de "modernité" qu'elle introduisait. Au titre des preoières,
on a retenu: a) le statut matrimonial du chef de Qénage en tant, surtout,
qu'il était polygame ou non; b) son âge; c) son ethnie, introduisant des
différences régionales dans les formes de sa traditionnalité ; ct) l'absence
ou la présence d'autres ethnies dans le ménage, signifiant un libéralisme
plus ou moins grand par rapport à la solidarité ethnique ; enfin, e) la
présence (et le nombre) de collatéraux dans le ménage, opposant la famille
élargie à la faraille conjugale. Du côté de l'''engagenient'' du ménage dans
la société moderne, on a considéré : f) le temps vécu à Brazzaville, g)
le niveau d'instruction du chef de ménage et h) le niveau d'instruction
le plu~ élevé dans le ménage. .'

- La situa~ion socio-économique du ménage.

Cette' dimension rapproche des. variables relatives'
les uns à la production de biens, les autres à la Cctlsor:unation. Parmi les
premières, a) la profession du chef de ménage, et b) lasornae pondér8e
des activit(;Îs productrices du ménage ; parmi les secondes," c) Li taille'du
ménage, d) la proportion de résidents occupés, rapportée à l'ensemble des
résidents, et e) un indice pondéré que l'on pourrait dire de niveau de
vie du ménage: la somme pondérée de ces activités.productrices, rapportée
à la somme pondérée des résidents le composant. Pour imparfaite qu'elle
soitL~·ette.m~sure pondérée était cependant plus fine que l'indice simple.

-Les conditions d'installation du·ménage.·

Elles regroupent les données relatives à 1 'hahitarif
et à l'équipement: a) et b) les types d'habitation et de lieu d'aisance;
c) les modes d'approvisionnement cn eau et :1) l'éclairage; e) :Ia possession
ou non d'un poste de radio. A ces données matérielles, s'en ajoutaient
qui les pondéraient'au plan des conditions d'utilisation: f)le taux d'oc­
cupation (nombre d'occupants par pièce disponible) et g) le statut d'occu­
pation distinguant les hébergés èes locataires et èes propriétaires.

b) ~'!n~iyi~u_c2me8_u~i!é_d~a~aly~e~

Il s'agit ici, en remontant à l' ind:ividu (et non plus COl!)!lle,
ci~dessus au ménage), de faire plusieurs op€rations ayant une justifica~
tian théorique bien précise. La première, en partant de l'individu ,comme'
membre de groupes sociaux autres que le ménage déjà 'étudié," de reconstituer

. la" population de ces groupes afin d'en étudier les caractéristiques et ies
d~termini. smes (l'ethnie, le sexe, l'âge, le niveau d'instruction, la car,é­
gorie socio-professionnelle), l~ seconde, lorsqu'il slagitde groupes

, ..' :...
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socialement hiérarchisés, d'analyser ·le5 différences associées aux iné­
galités de statut. Plusieurs populations "particlllières" (fennnes à la
fois célibataires et chefs 4e ménage,femmes salariées, "dépendants'.',
chômeurs) seront saisies dans ce ca~re et analysées en relation avec
leurs "complémentaires!? dans l'ensemble de la popula,tion.· :'a dernière
intention de ce mode d'exploitation est, considérant c~tte fois l'in­
dividu comme acteur social envisagé dans sa réussite personnelle (dé­
terminée ici par son niveau d'instruction et/ou sa p~ofession), de dé­
finir le poids des conditionnants sociaux qu'il subit - tels du moins
qu'ils apparaissent dans le recenseme~t - sur cette réussite person­
nelle. Compatibilisant les fprmes de ventilation nécessitées par ces
différents projets, on a distingué quatre types de. variables selon leur'
relation à ego en tant qu'acteur social. S'agissant ici seulement d'in­
dividus possédant une part de responsabilité dans la société, on a li­
mité l'étude aux classes d'âge de 15 ans et plus.

2.2.1. Les variables de statut, inchangeahles par ego.

Il s'agit de caractéristiques donri5~s une 'fois
pour toutes, auqquelles l'individu ne peut tien changer et dont la .
conséquence est de lui iQposer un certain nombre de conditions sociales.
L'acteur social, s'il ne peut les modifier, peut toutefois, par son a.c­
tian, en modifier les effets sur lui. Il s'agit ici a) de l'ethnie,'
b) du sexe, et c) de l'âge.

2.2.2. Les variables de statut modifiables par ego.
" :

On entenn par là des données relatives à la situa­
tion personnelle d'Ego ou à ses conditions de vie et auxquelles il a,' du .
moins en principe~ la possibilité de se soustraire il condition d'accepter
les modifications de ses conditions d'existence associées à ces change~'···'

ments. Il s'agit d'~bord a) de son statut matrimonial et b).de sa relation
au chef de ménage de l'unité résidentielle où il vit. On'a, à ce propos,'
constitué c) un indice complexe où interviennent ces données, ainsi que
le sexe, et qui permet d'analyser, séparément ou simultanément, plusieurs
populations particulières telles que les ménages célibataires (Hommes ou
Femmes), les chefs de ménage (Hommes ou Femmes également), les dépendants
(épouses ou cadets vivant au foyer), etc •••

La seconde catégorie de variables rentrant dans cette catégorie
n'est autre que les caract8ristiques du ménage, déjà définies et que l'on
retrouve ici mais rapport~e;s. ,cette fois à·chacun de ses membres, c'est-à­
dire la position socio-culturelle du ménage, ses condttions socio-économi­
que~ et d'installation. Bien qu'apparemment communes à tous les metibres
du ménage, ces conditions sont évirlemment vécues différemment selon qu'il
s'agit d'un dominant du ménage qui en est, partiellement du Duins, respon­
sable, ou d'un dominé qui en subit la contrainte et ne participe à ses
avantages que d'une manière atténuée.

2.2.3. Lès variables de"perforl!lance" individuelle d'ego.

Elles concernent les domaines où intervient, même
si elle est conditionnée par les cadres sociaux, la réussite individuelle
d'ego: cette dimension est mesurée dans le recensement par a) le niveau
d'instruction, et b) la catégorie socio-professionnelle. On s'est efforcé
ici de cqnstruire un indice unique c) de "réussite sociale" combinant ces
deux données. La population particulière des "sans activité déclar~e"

est étudiée ici comparativement à celle des non-chômeurs.
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,ç) ~e...:q~a!t'i:eE connue ~ni:tf ~ v~Ilc::!;lis~.

L'exploitation du recensement proposée ici comporte, on
s'en souvient, lVétabliss~men~ automatique de cartes à partir des
données analysées, projetées au niveau de l'ilôt. L'espace n'est en
sociologie qu'un facteur important parmi d'autres qui, pour être
invisibles, ne le sont mas moins (culture, technique, organisation
formelle ou non, relations sociales, attitudes, 'etc ••• ).11 en va
de même pour les aménageurs dont les réalisations duns l'espace - lV ur­
banisme - ne sont qu'un aspect de procédures d'organisation beaucoup
plus, complexes. La projection des données dans l'espace est cependant
d'une grande utilité à la fois pour ces derniers, à qui elle montre
"qui" se trouve "où" dans le 'cadre de l'aménagèment du sol, et pour sa
valeur he~ristique au plan de la recherche, en faisant apparaître
des phénomènes de regroupement, de contiguïté, d'opposition, etc •.• ,
insaisissables autrement.

, 1
, --

Précisons que lorsqu'on, parle ici de quartiers il ne s'' agi t
pas de quartiers su sens administratif du terme, mais d'unités spatiales
réelles, constituées par les effets de configuration, de sùperposition"
de contraste, etc ••• , apparus ù l'examen de leur répartition. Ces unités
peuvent donc avoir des formes et des étendues variables, se répartir
en noyaux dominants ou multiples, se recouper, se conten~r mutuellement,
ou se recouvrir plus ou moins exactement. Ces phénomènes peuvent faire
l'objet de construction de variables d~rivêes, susceptibles d'être
"réinjec,tées" dans le fichier déj à existant, c$tc .:i côte avec desdoimées:
venl,les ci. Vautres sources telles Que celles relatives a la plus' où' moins" :',,:
grandeaccessibil ité d,?s divers~s infras'truc tures : eau, électric'ité,
Centres, commerciaux, écoles, dispensaires, services divers, etc ••• Ces
nouvelles yariables dérivées pourront alors être traitées ensemble, ou
simultanement avec les autres, permettant la constitution de nbuveaux
inç1ic'es, approfondissant les procédures cl' analyse et donnant lieu éven­
tuellement à de nouvelles projections cartographiques.

: ~ .'

Brazzaville, janvier 1978
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